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 Messieurs, 

 

C’est avec un immense plaisir que nous vous accueillons aujourd’hui 

à l’Institut Royal des Etudes Stratégiques (IRES) dans le cadre de cette 

conférence-débat consacrée aux relations Maroc-Nigeria, examinées d’un 

point de vue stratégique et à l’aune de la nouvelle stratégie africaine du 

Maroc.  
 

Je tiens à remercier notre conférencier Monsieur M. Mustapha 

CHERKAOUI, ancien Ambassadeur du Maroc au Nigeria, d’avoir accepté    

l’invitation de l’IRES en vue de mettre à contribution son expertise en 

matière des relations Maroc-Nigeria pour nous éclairer sur le potentiel de 

développement des relations du Maroc avec ce pays et sur les retombées 

positives qui en découlent en termes d’approfondissement des relations 

du Maroc avec le reste du continent africain. 
 

Le choix de cette thématique n’est pas fortuit. Il s’inscrit en ligne 

avec les résultats de l’étude réalisée par l’IRES sur les relations Maroc-

Afrique où il a été clairement démontré que la nouvelle stratégie africaine 

du Maroc gagnerait à être déployée, entre autres, sur la base d’une 

proximité renforcée avec les puissances régionales du continent, à l’instar 

du Nigeria.    
 

Messieurs, 

 

Le Maroc accorde une place de plus en plus importante à l’Afrique 

dans ses choix stratégiques, non seulement pour répondre à l’impératif de 

mobiliser le potentiel de son voisinage, mais aussi pour optimiser son 

insertion dans la mondialisation, à travers une diversification judicieuse de 

ses relations économiques et financières internationales.  
 

Le choix stratégique de l’Afrique a été depuis longtemps promu par 

la plus haute Autorité du pays. Aujourd’hui, sous le Règne de Sa Majesté le 

Roi Mohammed VI, ce choix s’est non seulement confirmé, mais a pris une 

dimension tout à fait particulière en s’inscrivant dans le cadre d’une vision 

de moyen et long termes visant à permettre au Maroc de reprendre son 

leadership africain et de contribuer plus efficacement à l’effort de 

développement de notre continent.    



 

4 

 
 

Ce leadership pourrait, bien entendu, être facilité par le 

renforcement des relations avec les économies leaders de notre continent 

et dont le poids futur à l’échelle mondiale est appelé à se renforcer. Parmi 

ces économies, le Nigeria occupe une place de choix au regard de son 

positionnement géographique au carrefour de l'Afrique, de son poids 

démographique (population de 150 millions d’habitants) et de ses 

richesses énergétiques (parmi les sept premiers producteurs mondiaux de 

produits pétroliers), sans oublier son potentiel agricole important (80 

millions d’hectares de terres arables dont seule la moitié est actuellement 

cultivée).  

 

Actuellement deuxième économie africaine après l’Afrique du Sud, 

avec un PIB de près de 250 milliards de dollars, ce pays est pressenti  pour 

devenir la première puissance économique de l’Afrique à l’horizon 2025. 

Outre son poids économique, le Nigeria joue un rôle important sur la 

scène régionale et internationale en matière de résolution des conflits et 

du maintien de la paix, au point que ce pays réclame un siège permanent 

au Conseil de sécurité des Nations Unies en perspective de la réforme 

visant l’élargissement de celui-ci pour tenir compte des nouvelles réalités 

du 21ème siècle. 
 

Nonobstant ces traits positifs qui militent en faveur du renforcement  

du poids futur du Nigeria en tant que puissance émergente à part entière, 

ce pays demeure confronté à plusieurs difficultés liées aux préoccupations 

que soulève le niveau endémique de la corruption, le déficit patent en 

termes de transparence et de gouvernance des affaires publiques (le 

Nigeria est le seul pays exportateur de pétrole affichant un déficit 

budgétaire) et l'antagonisme croissant entre musulmans et chrétiens, 

aggravé par l’apparition de mouvements intégristes alimentant des 

violences récurrentes qui menacent la stabilité du pays. 
 

Messieurs, 

 

Les relations économiques entre le Maroc et le Nigéria sont régies 

par l’accord commercial en date du 4 avril 1977 et qui porte sur des 

concessions tarifaires réciproques au profit des produits originaires des 

deux pays.  
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Ces relations ont connu quelques phases d’épanouissement au 

moment où le Nigeria constituait un des pays fournisseurs du Maroc en 

pétrole. Depuis, les relations commerciales se sont fortement contractées, 

affectées, entre autres, par la position défavorable du Nigeria au sujet de 

la question de l’intégrité territoriale du Royaume.  

 

En 2010, le commerce bilatéral a sensiblement évolué pour se 

chiffrer à près de 1,8 milliard de dirhams. Les importations en provenance 

du Nigeria se sont élevées à 1,4 milliard de dirhams contre 110 millions de 

dirhams en 2009, au moment où les exportations marocaines vers ce pays 

se sont chiffrées à 380 millions de dirhams en 2010 contre 230 millions de 

dirhams en 2009.  

 

Aujourd’hui, force est de constater l’intérêt particulier accordé par le 

Maroc au Nigeria qui a d’ailleurs fait l’objet d’une action promotionnelle 

dans le cadre de la caravane à l’export organisé par le Centre Marocain de 

Promotion des Exportation en septembre 2011. Cet intérêt est d’ailleurs 

justifié par le potentiel qu’offre ce pays pour l’offre exportable marocaine 

au vu du développement rapide des importations du Nigeria, lesquelles se 

sont établies à près de 45 milliards de dollars en 2010.  

 

Au-delà des considérations économiques, somme toute importantes, 

les relations du Maroc avec le Nigeria pourraient acquérir une dimension 

stratégique clé, en renforçant le dialogue et la coopération sur les grands 

dossiers de notre continent (sécurité, développement humain…), au même 

titre que la concertation au sein des instances internationales au sujet des 

questions qui interpellent l’avenir de l’Afrique. 

 

 Messieurs, 

 

Sur la base de ce qui précède, l’examen des relations Maroc-Nigeria 

d’un point de vue stratégique rend opportun de répondre à un certain 

nombre de questionnements : 
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 Tenant compte des atouts dont dispose le Nigeria et des défis qui 

l’interpellent, quel est le degré de vraisemblance des scénarios 

prospectifs qui prédisent un renforcement du poids économique et 

politique du Nigeria au niveau régional et international ? 

 

 Au vu de la faiblesse des relations économiques Maroc-Nigeria, quelle 

est la nature des entraves qui limitent leur développement 

harmonieux ?   

 

 Quels leviers d’actions faudrait-il déployer par le Maroc pour libérer le 

potentiel de coopération bilatérale avec le Nigeria ? Quels sont les 

secteurs prioritaires qui pourraient constituer le noyau de cette 

coopération ? Le Maroc ne gagnerait-il pas à conclure un partenariat 

stratégique avec ce pays ?   

 

Messieurs, 

 

Ce sont-là quelques questions qui devraient constituer les contours 

de notre débat. La présence aujourd’hui d’experts des questions africaines 

constitue une opportunité pour approfondir notre réflexion et renforcer 

notre compréhension du potentiel de développement des relations 

Maroc-Nigeria en particulier et celui du positionnement du Maroc sur le 

continent africain en général.  

 

Je vous remercie de votre attention et sans trop tarder je donne la 

parole à Monsieur l’Ambassadeur M. Mustapha CHERKAOUI. 

 


